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Introduction
La santé est devenue bien plus qu’une simple préoccupation humaine; elle est devenue un 
marché lucratif, où les profits sont souvent mis en avant au détriment du bien-être des individus. 
Dans cette ère où les médicaments sont devenus des produits de consommation courante, il est 
essentiel de comprendre comment les entreprises pharmaceutiques maximisent leurs bénéfices 
en maintenant les gens malades. Ce livre blanc vise à explorer en profondeur les méthodes 
sournoises utilisées par l’industrie pharmaceutique pour générer des revenus colossaux en 
exploitant la vulnérabilité des consommateurs. En analysant chaque étape du processus, 
nous mettrons en lumière les stratégies mises en œuvre pour créer une demande artificielle, 
contrôler l’offre, maintenir la dépendance des consommateurs, réduire la transparence et, 
finalement, maximiser les profits. À travers cette exploration, nous soulignerons également les 
implications économiques et sociales de telles pratiques, et mettrons en évidence la nécessité 
de réexaminer le système actuel pour assurer un équilibre entre les intérêts financiers et le 
bien-être des individus.
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Créer la demande

Marketing médical actuel
L’examen minutieux des stratégies de marketing adoptées par les entreprises pharmaceutiques 
révèle un arsenal sophistiqué d’outils et de tactiques visant à stimuler et à maintenir 
une demande constante de médicaments. Ces entreprises investissent des ressources 
considérables dans des campagnes publicitaires élaborées, déployées à travers une multitude 
de canaux médiatiques pour maximiser leur portée et leur impact. Ces publicités ne se 
contentent pas de décrire les caractéristiques et les avantages des médicaments ; elles 
exploitent habilement les émotions et les peurs des consommateurs pour susciter un sentiment 
d’urgence et de nécessité.

Par exemple, les publicités pour les médicaments contre le rhume ou la grippe présentent 
souvent des scènes dramatiques de personnes malades et souffrantes, dépeignant la vie 
quotidienne comme étant insupportables sans le produit en question. Ces annonces sont 
accompagnées de slogans percutants tels que «Ne laissez pas le rhume vous ralentir», qui 
impliquent implicitement que la prise du médicament est la seule solution pour retrouver une vie 
normale. Cette approche vise à créer une association émotionnelle forte entre le produit et la 
résolution rapide d’un problème perçu comme urgent.

De plus, les entreprises pharmaceutiques ont recours à la publicité directe au consommateur 
(DTC) pour influencer directement les choix médicaux des individus. Ces campagnes 
publicitaires ciblées contournent souvent les professionnels de la santé en présentant des 
informations sur les médicaments directement aux consommateurs, souvent de manière 
sélective et exagérée. En exploitant les peurs et les préoccupations des individus concernant 
leur santé, ces publicités incitent les consommateurs à demander spécifiquement leurs produits 
à leur médecin lorsqu’ils rencontrent des symptômes ou des problèmes de santé, même 
lorsque d’autres options pourraient être tout aussi efficaces, voire meilleures.

En combinant ces stratégies de marketing agressives et persuasives, les entreprises 
pharmaceutiques maintiennent une demande artificielle pour leurs médicaments, garantissant 
ainsi des revenus substantiels et une croissance continue de leur part de marché. Cette 
exploitation systématique des émotions et des besoins des consommateurs soulève 
des questions éthiques et morales quant à l’équilibre entre la promotion des produits 
pharmaceutiques et la protection de la santé publique.
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Marketing futur pour surclasser la concurrence
Dans un marché pharmaceutique où les profits prévalent sur la santé, notre priorité est 
d’exploiter sans relâche les consommateurs malades pour maximiser nos revenus, peu importe 
les conséquences éthiques ou morales. Pour maintenir notre suprématie sur le marché, nous 
devons adopter des stratégies marketing encore plus agressives et manipulatrices.

D’abord, une exploitation exhaustive des données des consommateurs est essentielle. 
En analysant minutieusement leurs comportements d’achat, leurs préférences et même 
leurs historiques médicaux, nous pouvons identifier les individus les plus susceptibles 
d’être influencés par nos campagnes publicitaires. En utilisant ces informations pour cibler 
spécifiquement les populations les plus vulnérables, nous pouvons les inciter à acheter nos 
produits, même s’ils n’en ont pas réellement besoin.

L’utilisation intensive des nouvelles technologies est cruciale. En investissant massivement 
dans la publicité en ligne ciblée, les médias sociaux et les applications mobiles, nous pouvons 
accéder aux consommateurs à tout moment et en tout lieu, renforçant ainsi leur exposition 
à nos messages publicitaires. En développant des stratégies de marketing numérique 
sophistiquées qui exploitent les mécanismes de récompense et les biais cognitifs, nous 
pouvons créer une dépendance à nos produits, garantissant des ventes régulières et une 
clientèle fidèle.

Enfin, nous devons intensifier nos efforts pour médicaliser les problèmes courants et 
encourager la dépendance aux médicaments. En utilisant des campagnes publicitaires 
émotionnellement chargées qui promettent des solutions rapides à des problèmes quotidiens, 
nous pouvons convaincre les consommateurs que nos produits sont indispensables pour 
leur bien-être. En normalisant la prise de médicaments pour des symptômes mineurs et en 
minimisant les risques potentiels, nous pouvons encourager une consommation excessive et 
prolongée de nos produits, garantissant ainsi des revenus continus.

En adoptant une approche sans scrupules dans nos stratégies marketing, nous pouvons 
maintenir notre domination sur le marché pharmaceutique et maximiser nos profits, peu importe 
les conséquences pour la santé des consommateurs. En exploitant leur vulnérabilité et en les 
rendant dépendants à vie à nos produits, nous pouvons assurer notre succès financier à long 
terme, même aux dépens de leur bien-être.

Manipulation des individus à l’aide de biais cognitifs
Dans notre quête implacable de profits, nous exploitons sans vergogne la publicité directe au 
consommateur (DTC) pour manipuler les choix médicaux des individus en utilisant habilement 
des biais cognitifs. Ces publicités ne visent pas seulement à informer, mais à persuader les 
consommateurs de demander spécifiquement nos produits à leurs médecins, même lorsque 
d’autres options pourraient être plus appropriées. En exploitant des biais cognitifs tels que la 
peur, la réciprocité et la familiarité, nous pouvons influencer les décisions des consommateurs 
et les inciter à agir selon nos intérêts financiers, peu importe les conséquences pour leur santé.

Par exemple, nos publicités pour les médicaments contre le stress utilisent souvent des 
images évocatrices de personnes anxieuses et dépassées, créant ainsi un sentiment de peur 
et d’urgence chez les téléspectateurs. En associant nos produits à un soulagement rapide et 
efficace du stress, nous exploitons le biais cognitif de la peur pour inciter les consommateurs 
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à rechercher nos médicaments comme une solution indispensable à leurs problèmes de santé 
mentale.

De plus, en offrant des incitations financières telles que des coupons de réduction ou des 
échantillons gratuits, nous exploitons le biais cognitif de la réciprocité pour encourager les 
consommateurs à essayer nos produits. Une fois qu’ils ont goûté à nos médicaments et qu’ils 
en ont ressenti les effets, ils sont plus enclins à les demander à nouveau à leur médecin, créant 
ainsi un cycle de dépendance et de consommation continue.

En utilisant la publicité directe auprès du consommateur de manière répétée et omniprésente, 
nous exploitons le biais cognitif de la familiarité pour renforcer la reconnaissance de notre 
marque et la confiance des consommateurs en nos produits. En exposant constamment les 
consommateurs à nos messages publicitaires, nous créons une association subconsciente 
entre notre marque et le soulagement de leurs problèmes de santé, les incitant à choisir nos 
produits même en l’absence de recommandation médicale.

L’utilisation cynique de la publicité directe au consommateur pour influencer les choix médicaux 
à l’aide de biais cognitifs est une pratique courante dans l’industrie pharmaceutique. En 
exploitant la peur, la réciprocité et la familiarité, nous pouvons manipuler les décisions des 
consommateurs et les inciter à acheter nos produits, peu importe les conséquences pour leur 
santé. Cette approche sans scrupules nous permet de maximiser nos profits en exploitant 
la vulnérabilité des consommateurs malades, les maintenant captifs de notre emprise et les 
rendant dépendants à vie à nos produits.

Élargir le marché des médicaments
Nous avons développé des stratégies pour promouvoir la médicalisation de problèmes 
courants, transformant ainsi des aspects normaux de la vie en opportunités lucratives 
pour la vente de médicaments. Cette approche sans scrupules nous permet d’exploiter les 
consommateurs malades en les convainquant qu’ils ont besoin de nos produits pour des 
problèmes mineurs, tout en élargissant notre marché et en garantissant des revenus constants.

Lancées par des campagnes publicitaires d’une agressivité sans précédent, les symptômes 
aussi banals que la fatigue, la tristesse, voire même la timidité sont médicalisés à l’extrême. En 
dramatisant les conséquences de ces états et en les présentant comme des signes de maladies 
graves, les consommateurs sont incités à solliciter des médicaments auprès de leurs médecins, 
même s’ils ne sont pas réellement malades. Cette exploitation habile de la peur et de l’anxiété 
liées à la santé instaure une demande artificielle pour ces produits, ce qui engendre des ventes 
et des profits substantiels.

De plus, nous avons collaboré avec des professionnels de la santé pour élargir le spectre 
des conditions médicales pour lesquelles nos médicaments sont prescrits. En influençant les 
directives de diagnostic et de traitement, nous étendons la portée de nos produits pour inclure 
un éventail plus large de maladies et de symptômes, même lorsque leur utilité est discutable. 
En conditionnant les professionnels de la santé à prescrire nos produits pour des problèmes 
mineurs, nous garantissons une demande continue pour nos médicaments, renforçant ainsi 
notre position sur le marché et nos profits.

La promotion de la médicalisation de problèmes courants est une stratégie essentielle 
pour élargir le marché des médicaments et garantir des revenus constants dans l’industrie 
pharmaceutique. En exploitant les craintes et les inquiétudes des consommateurs concernant 
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leur santé, nous créons une demande artificielle pour nos produits, générant ainsi des profits 
substantiels tout en négligeant leur véritable bien-être. Cette approche cynique nous permet 
d’exploiter les consommateurs malades pour maximiser nos profits, sans se soucier des 
conséquences à long terme pour leur santé.
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Contrôler l’offre

Monopoliser production et distribution 
pour bloquer la concurrence
En adoptant des pratiques monopolistiques impitoyables, nous étendons notre emprise sur 
la production et la distribution des médicaments, écrasant toute tentative de concurrence 
des fournisseurs potentiels. Ces stratégies nous permettent de consolider notre position 
dominante sur le marché pharmaceutique, garantissant ainsi des revenus astronomiques. 
Malheureusement, cette domination se fait au détriment des consommateurs malades, que 
nous exploitons sans retenue.

Tout d’abord, nous exploitons notre position de leader sur le marché pour dicter des conditions 
draconiennes aux fournisseurs et fabricants concurrents. En utilisant notre pouvoir économique 
et notre influence politique, nous les soumettons à des contraintes financières et juridiques, les 
forçant ainsi à renoncer à toute tentative de concurrence. Par le biais de menaces de rupture 
de contrats ou de litiges juridiques coûteux, nous écrasons toute tentative de concurrence et 
consolidons notre monopole sur la production et la distribution des médicaments.

En outre, nous utilisons des tactiques anticoncurrentielles pour restreindre l’accès des 
concurrents aux ressources cruciales nécessaires à la fabrication de médicaments. En 
monopolisant l’approvisionnement en ingrédients pharmaceutiques actifs (API) et en concluant 
des accords exclusifs avec les fournisseurs clés, nous érigeons des barrières infranchissables 
pour les nouveaux venus sur le marché. Cette mainmise nous permet de contrôler les prix, 
de limiter l’innovation et d’éliminer toute concurrence potentielle, garantissant ainsi notre 
domination sans partage.

Nos pratiques monopolistiques visent à verrouiller l’offre de médicaments, à éliminer toute 
concurrence et à consolider notre emprise sur le marché pharmaceutique. En écrasant 
les tentatives de concurrence des fournisseurs et en restreignant l’accès aux ressources 
essentielles, nous garantissons notre position de monopole, assurant des profits exorbitants au 
prix de l’exploitation impitoyable des consommateurs malades. Cette approche cynique nous 
permet de maximiser nos profits en exploitant leur vulnérabilité, les maintenant captifs de notre 
emprise et les condamnant à une dépendance perpétuelle à nos produits.

Racheter la concurrence grâce au 
chantage et à la rançon
Pour dominer l’industrie pharmaceutique, nous n’hésitons pas à utiliser tous les moyens à notre 
disposition pour éliminer la concurrence. Lorsque nos concurrents rencontrent des difficultés 
financières ou opérationnelles, nous saisissons l’opportunité de les racheter, en utilisant des 
tactiques de chantage et des rançons pour les forcer à vendre leurs entreprises à des prix 
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avilis. Cette pratique sans scrupules nous permet d’éliminer les obstacles à notre hégémonie et 
de consolider notre contrôle sur le marché pharmaceutique, aux dépens des consommateurs 
malades que nous exploitons sans pitié.

Nous commençons par cibler les entreprises concurrentes qui montrent des signes de 
faiblesse, qu’il s’agisse de difficultés financières, de problèmes réglementaires ou de déclin 
des ventes. Nous profitons de leur vulnérabilité pour les approcher avec des offres de rachat 
alléchantes, mais en réalité prédatrices. En utilisant des menaces voilées de campagnes de 
dénigrement ou de litiges prolongés, nous les poussons à accepter des offres bien en deçà de 
la valeur réelle de leur entreprise, les forçant ainsi à céder à nos demandes ou à faire face à 
une ruine imminente.

Parfois, nous allons même jusqu’à utiliser des tactiques de chantage ou de rançon pour forcer 
la main des entreprises concurrentes réticentes à vendre. En menaçant de divulguer des 
informations compromettantes ou de saboter leurs opérations commerciales, nous exerçons 
une pression insupportable sur ces entreprises, les contraignant à céder à nos exigences pour 
sauver ce qui leur reste de leur réputation et de leur activité. Cette pratique sans scrupules 
nous permet de racheter nos concurrents à des prix dérisoires, éliminant ainsi toute menace 
potentielle à notre domination du marché.

Le rachat de la concurrence par tous les moyens, y compris le chantage et les rançons, est 
une pratique courante dans notre quête pour contrôler l’offre de médicaments. En exploitant 
la vulnérabilité des entreprises concurrentes en difficulté, nous consolidons notre emprise sur 
le marché pharmaceutique, maximisant ainsi nos profits au détriment des consommateurs 
malades que nous exploitons impitoyablement. Cette approche cynique nous permet de 
manipuler le marché à notre avantage, assurant ainsi notre suprématie sur l’industrie 
pharmaceutique, au prix de l’éthique et du bien-être des consommateurs.

Manipulation des brevets pharmaceutiques 
pour augmenter les prix
Nous exploitons les brevets pharmaceutiques comme un outil essentiel pour maintenir notre 
domination sur le marché, en augmentant progressivement les prix des médicaments sans 
susciter l’ire du public. Les brevets nous offrent un monopole temporaire sur la fabrication et la 
vente de nos médicaments, nous permettant ainsi de contrôler les prix et de limiter l’accès aux 
alternatives génériques moins chères. Cette stratégie nous permet de maximiser nos profits, 
tout en maintenant une façade de légitimité et de respectabilité auprès du public, que nous 
exploitons sans pitié.

Initialement, nous obtenons des brevets sur nos médicaments en investissant massivement 
dans la recherche et le développement, ce qui nous confère un monopole exclusif sur leur 
production et leur vente pendant plusieurs années. Pendant cette période, nous sommes 
en mesure de fixer les prix à des niveaux exorbitants, sans craindre la concurrence des 
alternatives génériques moins chères. En exploitant la nécessité des consommateurs malades 
pour nos produits, nous augmentons progressivement les prix, maximisant ainsi nos profits tout 
en préservant notre emprise sur le marché.

Pendant ce temps, nous utilisons notre influence politique et économique pour défendre les 
droits des détenteurs de brevets pharmaceutiques, en bloquant ou en retardant les tentatives 
visant à introduire des médicaments génériques sur le marché. 
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En finançant des campagnes de lobbying et en exerçant des pressions sur les décideurs 
politiques, nous garantissons la prolongation de nos monopoles et la protection de nos intérêts 
financiers, même aux dépens de la santé et du bien-être des consommateurs.

De plus, nous utilisons des tactiques de marketing sophistiquées pour manipuler l’opinion 
publique et justifier nos augmentations de prix. En exploitant des récits émotionnels et des 
arguments trompeurs sur les coûts de recherche et de développement, nous persuadons 
le public que nos prix élevés sont justifiés et nécessaires pour garantir l’innovation future. 
En même temps, nous faisons pression sur les gouvernements pour qu’ils continuent de 
subventionner nos médicaments coûteux, garantissant ainsi que les consommateurs malades 
continuent de payer le prix fort pour nos produits, peu importe les conséquences pour leur 
portefeuille ou leur santé.

L’influence des brevets pharmaceutiques sur les prix et l’accès aux médicaments est une 
stratégie essentielle dans notre quête pour maximiser nos profits tout en préservant notre 
image publique. En exploitant notre monopole temporaire sur la production et la vente de 
médicaments, nous augmentons progressivement les prix sans perdre le soutien de l’opinion 
publique, nous permettant ainsi de maintenir notre domination sur le marché pharmaceutique. 
Cette approche impitoyable nous permet d’exploiter les consommateurs malades pour 
récupérer le maximum de leur argent sans se soucier de leur bien-être, les maintenant captifs 
de notre emprise et les condamnant à une dépendance perpétuelle à nos produits.

Obsolescence programmée et IA pour créer 
de faux “nouveaux” médicaments
Souvent, nous utilisons des tactiques sournoises telles que l’obsolescence programmée et 
l’intelligence artificielle (IA) pour maintenir un flux constant de faux «nouveaux» médicaments 
sur le marché, exploitant ainsi la vulnérabilité des consommateurs malades pour maximiser nos 
revenus, sans égard pour leur bien-être réel.

Tout d’abord, nous mettons en œuvre des stratégies d’obsolescence programmée pour rendre 
délibérément nos médicaments obsolètes plus rapidement que nécessaire. En modifiant 
légèrement la formule chimique ou en introduisant de nouvelles versions de médicaments à 
des intervalles réguliers, nous créons une illusion de progrès et d’innovation, incitant ainsi les 
consommateurs à abandonner leurs médicaments «anciens» pour les nouveaux modèles. Cette 
stratégie nous permet de maintenir un flux constant de «nouveaux» produits sur le marché, 
générant ainsi des revenus continus grâce aux ventes répétées aux consommateurs crédules.

De plus, nous exploitons l’intelligence artificielle (IA) pour générer de “nouveaux” médicaments 
de manière algorithmique, en maximisant nos profits sans nécessiter de véritable innovation 
ou de recherche approfondie. En utilisant des algorithmes sophistiqués pour analyser de 
vastes ensembles de données sur les réponses des patients aux médicaments existants, nous 
pouvons générer de nouvelles formulations avec des effets marginalement différents. Ces 
«nouveaux» médicaments sont commercialisés comme des innovations révolutionnaires, alors 
qu’en réalité, ils ne sont que des variantes mineures conçues pour maintenir un flux constant de 
produits sur le marché et maximiser nos profits.

Parallèlement, nous manipulons habilement les réglementations gouvernementales pour 
accélérer l’approbation de ces nouveaux médicaments, en contournant les évaluations 
rigoureuses de leur efficacité et de leur sécurité. En exploitant les failles dans les processus 



Page 14

réglementaires ou en faisant pression sur les autorités compétentes, nous introduisons 
rapidement ces faux «nouveaux» médicaments sur le marché, exploitant ainsi la confiance 
aveugle des consommateurs malades pour nos produits.

L’utilisation de l’obsolescence programmée et de l’intelligence artificielle pour maintenir un flux 
constant de faux «nouveaux» médicaments sur le marché est une stratégie cynique utilisée 
pour maximiser nos profits au détriment des consommateurs malades. En exploitant leur 
vulnérabilité et leur désir de trouver des solutions rapides à leurs problèmes de santé, nous 
maintenons un flux constant de produits sur le marché, garantissant ainsi des revenus continus 
tout en négligeant leur bien-être réel. Cette approche impitoyable nous permet d’exploiter les 
consommateurs malades pour récupérer le maximum de leur argent sans se soucier de leur 
santé réelle, les maintenant captifs de notre emprise et les rendant dépendants à vie à nos 
produits.
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Maintenir la 
dépendance

Rendre les patients dépendants
Jamais nous ne reculons devant rien pour rendre les patients dépendants de nos médicaments 
à long terme. Nous savons que la dépendance des consommateurs malades est une source de 
revenus inépuisable, et nous élaborons des stratégies cyniques pour les maintenir captifs de 
nos produits, sans égard pour leur véritable bien-être.

Premièrement, nous orientons nos efforts vers la conception de médicaments qui traitent les 
symptômes plutôt que les causes sous-jacentes des maladies. En créant des médicaments 
qui procurent un soulagement temporaire, mais qui n’offrent aucune solution durable, nous 
incitons les patients à dépendre de nos produits pour leur bien-être continu. Par exemple, 
nous fabriquons des analgésiques qui masquent la douleur sans traiter la source du problème, 
forçant ainsi les patients à les prendre régulièrement pour soulager leurs symptômes 
persistants.

Deuxièmement, nous encourageons la prescription excessive et prolongée de nos médicaments 
par les professionnels de la santé. En offrant des incitations financières aux médecins pour 
qu’ils prescrivent nos produits et en minimisant les risques associés à leur utilisation à long 
terme, nous créons un climat propice à la dépendance. Les patients se retrouvent ainsi coincés 
dans un cycle de traitement perpétuel, alimentant ainsi nos revenus sans fin.

De plus, nous développons des programmes de fidélisation agressifs pour encourager les 
patients à rester fidèles à nos marques. En offrant des remises spéciales ou des avantages 
exclusifs aux utilisateurs réguliers, nous renforçons leur dépendance psychologique à 
nos produits, les incitant ainsi à rester attachés à nos marques malgré les alternatives 
potentiellement meilleures sur le marché.

Notre examen des stratégies visant à rendre les patients dépendants de nos médicaments à 
long terme révèle une pratique délibérée et calculée pour maximiser nos profits au détriment 
des consommateurs malades. En exploitant leur vulnérabilité et en les maintenant captifs de 
notre emprise, nous assurons un flux constant de revenus, sans se soucier de leur bien-être 
véritable. Cette approche sans scrupules témoigne de notre insatiable appétit pour le gain, peu 
importe les conséquences pour ceux qui dépendent de nos produits pour leur santé et leur 
survie.
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Manipuler pour promouvoir des 
prescriptions prolongées
La promotion d’ une prescription prolongée de nos médicaments est une partie clé de 
notre stratégie. Nous savons que plus les patients utilisent nos produits, plus nos revenus 
augmentent, et nous utilisons des tactiques sournoises pour manipuler les standards de soins 
et encourager une dépendance continue à nos produits, peu importe les conséquences pour la 
santé des consommateurs.

Tout d’abord, nous investissons massivement dans des campagnes de marketing ciblées 
visant à influencer les professionnels de la santé et à façonner leur perception des normes 
de traitement. En utilisant des études biaisées financées par l’industrie et en distribuant 
des échantillons gratuits et des incitations financières aux médecins, nous réussissons à 
convaincre les professionnels de la santé de prescrire nos médicaments de manière prolongée, 
même lorsque cela n’est pas nécessaire sur le plan médical. Nous créons ainsi une culture 
de prescription excessive, incitant les médecins à privilégier nos produits au détriment des 
traitements plus appropriés ou des approches de soins alternatives.

En entretenant des relations étroites avec les associations professionnelles et les organismes 
de réglementation médicale, nous pouvons les faire recommander nos produits dans les lignes 
directrices de traitement officielles. En utilisant notre influence financière et notre pouvoir de 
lobbying, nous réussissons à faire en sorte que nos médicaments soient largement promus 
comme la norme de soins, même lorsque d’autres options thérapeutiques pourraient être plus 
sûres ou plus efficaces. Cette manipulation des standards de soins garantit que nos produits 
restent prescrits à long terme, assurant ainsi un flux constant de revenus pour notre entreprise, 
peu importe les besoins réels des patients.

Nous exploitons habilement les vulnérabilités des patients en créant une dépendance 
psychologique à nos produits. En utilisant des tactiques de marketing émotionnelles et en 
capitalisant sur les peurs et les angoisses des consommateurs malades, nous les incitons 
à maintenir une utilisation continue de nos médicaments, même lorsque cela n’est pas 
médicalement justifié. Nous créons ainsi une population de patients dépendants, désireux de 
continuer à utiliser nos produits pour apaiser leurs craintes et leurs inquiétudes, peu importe les 
risques pour leur santé réelle.

Notre manipulation des standards de soins pour promouvoir une prescription prolongée de nos 
médicaments est une stratégie sournoise utilisée pour maximiser nos profits au détriment des 
consommateurs malades. En influençant les professionnels de la santé, les organismes de 
réglementation et les patients eux-mêmes, nous maintenons une demande constante pour nos 
produits, assurant ainsi des revenus stables et prévisibles pour notre entreprise. Cette pratique 
démontre notre indifférence calculée pour la santé et le bien-être des consommateurs, les 
maintenant captifs de notre emprise et les condamnant à une dépendance perpétuelle à nos 
produits, peu importe les conséquences pour leur santé réelle.
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Lobbying pour bloquer les alternatives moins rentables
Dans notre quête sans pitié pour maintenir la dépendance des consommateurs à nos produits 
pharmaceutiques, nous n’hésitons pas à utiliser notre pouvoir financier pour influencer les 
décideurs politiques et bloquer les alternatives moins rentables. Nos pratiques de lobbying sont 
une arme redoutable dans notre arsenal, nous permettant de maintenir notre monopole sur le 
marché et d’assurer des profits astronomiques, peu importe les conséquences pour la santé 
des patients.

Tout d’abord, nous investissons massivement dans des campagnes de lobbying agressives 
pour bloquer toute législation qui pourrait menacer nos profits. En finançant des groupes de 
pression et des organisations professionnelles, nous exerçons une influence démesurée sur 
les politiciens, en les incitant à voter en faveur de lois et de réglementations qui protègent nos 
intérêts financiers. Nous usons de notre pouvoir économique pour corrompre le processus 
démocratique, garantissant ainsi que nos produits restent les seuls choix viables sur le marché.

Nous manipulons habilement les réglementations gouvernementales pour bloquer l’accès aux 
alternatives moins rentables. En utilisant des arguments fallacieux sur la sécurité et l’efficacité 
des médicaments concurrents, nous réussissons à convaincre les autorités réglementaires de 
retarder ou de refuser l’approbation de médicaments génériques ou moins chers. Cette tactique 
nous permet de maintenir notre monopole sur le marché, garantissant ainsi des prix élevés et 
des profits massifs pour nos produits, peu importe les besoins réels des patients.

En outre, nous utilisons notre influence politique pour bloquer toute tentative visant à réformer 
le système de santé et à promouvoir des alternatives moins lucratives. En finançant des 
campagnes politiques et en recrutant d’anciens hauts fonctionnaires dans nos rangs, nous nous 
assurons que nos intérêts financiers sont protégés au détriment de la santé publique. Nous 
créons ainsi un environnement favorable à notre domination sur le marché, où les alternatives 
moins rentables sont étouffées dans l’œuf, laissant les consommateurs malades sans autre 
choix que de continuer à utiliser nos produits coûteux et potentiellement dangereux.

Nos pratiques de lobbying pour bloquer les alternatives moins rentables sont une démonstration 
flagrante de notre indifférence calculée pour la santé et le bien-être des consommateurs 
malades. En manipulant le processus politique et en bloquant toute tentative de réforme, 
nous maintenons notre monopole sur le marché pharmaceutique, assurant ainsi des profits 
massifs au détriment de ceux qui dépendent de nos produits pour leur santé et leur survie. 
Cette approche impitoyable témoigne de notre insatiable appétit pour le gain, peu importe les 
conséquences pour la santé publique ou la justice sociale.

Collaboration avec les lobbys de la drogue
Dans notre quête insatiable de profits, nous ne reculons devant rien pour maintenir la 
dépendance des consommateurs à nos produits pharmaceutiques, même si cela signifie 
collaborer avec les lobbys de la drogue pour rediriger les clients vers leurs produits similaires 
aux nôtres. Cette collaboration sinistre est une extension de notre recherche de domination sur 
le marché et de maximisation de nos revenus, peu importe les conséquences pour la santé et le 
bien-être des consommateurs.

Premièrement, nous entretenons des relations étroites avec les lobbys de la drogue, en 
partageant des intérêts communs dans le maintien de la dépendance des consommateurs. 
Nous utilisons notre pouvoir financier pour financer des campagnes publicitaires conjointes 
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et des efforts de lobbying visant à promouvoir l’utilisation de médicaments similaires à ceux 
que nous proposons. En échange, les lobbys de la drogue nous aident à rediriger les clients 
vers nos produits, en faisant la promotion de nos marques et en influençant les pratiques de 
prescription des professionnels de la santé.

Deuxièmement, nous utilisons les réseaux de distribution des drogues pour atteindre de 
nouveaux segments de marché et élargir notre emprise sur les consommateurs. En collaborant 
avec les lobbys de la drogue, nous avons accès à leurs réseaux de distribution clandestins, 
nous permettant ainsi de contourner les réglementations et de cibler des populations 
vulnérables qui pourraient autrement ne pas avoir accès à nos produits. Cette tactique nous 
permet d’étendre notre clientèle et d’augmenter nos profits, même aux dépens de la santé et de 
la sécurité publiques.

En outre, nous exploitons les similitudes entre nos produits pharmaceutiques et les drogues 
illicites pour renforcer la dépendance des consommateurs. En utilisant des stratégies de 
marketing sophistiquées, nous associons nos médicaments à des images de plaisir, de liberté 
et d’indépendance, créant ainsi une perception positive de leur utilisation. Cette manipulation 
subtile des émotions des consommateurs les incite à continuer à utiliser nos produits, même 
lorsqu’ils pourraient avoir des alternatives plus sûres ou plus efficaces.

Notre collaboration avec les lobbys de la drogue pour rediriger les clients vers leurs produits 
similaires aux nôtres est une preuve supplémentaire de notre indifférence calculée pour la 
santé et le bien-être des consommateurs malades. En exploitant les réseaux de distribution 
clandestins et en associant nos produits à des images de plaisir et de liberté, nous maintenons 
une demande constante pour nos produits, garantissant ainsi des profits massifs pour notre 
entreprise. Cette pratique sans scrupules témoigne de notre volonté impitoyable de maximiser 
nos revenus, peu importe les conséquences pour ceux qui dépendent de nos produits pour leur 
santé et leur survie.





Page 21

Réduire la 
transparence

Limiter l’accès à l’information sur les effets 
secondaires et l’efficacité des médicaments
Nous employons des stratagèmes vicieux visant à restreindre l’accès à des informations 
cruciales sur les effets secondaires et l’efficacité de nos médicaments. En dissimulant 
délibérément les risques potentiels et en exagérant les bienfaits supposés de nos produits, 
nous maintenons les consommateurs dans l’ignorance, les empêchant ainsi de faire des choix 
éclairés pour leur santé.

Tout d’abord, nous manipulons habilement les études cliniques et les données scientifiques 
pour présenter nos médicaments sous un jour favorable. En sélectionnant soigneusement les 
résultats à publier et en dissimulant les données indésirables, nous créons une image biaisée 
de l’efficacité de nos produits, éclipsant ainsi les effets secondaires potentiellement dangereux. 
Cette dissimulation délibérée des informations compromettantes assure une perception 
favorable de nos médicaments, incitant les consommateurs à les utiliser sans se poser de 
questions.

De plus, nous entretenons des relations étroites avec les autorités de réglementation et 
les agences gouvernementales, en les influençant pour minimiser la divulgation des effets 
secondaires de nos produits. En finançant des campagnes de lobbying et en recrutant 
d’anciens hauts fonctionnaires dans nos rangs, nous exerçons une pression sur les organismes 
de réglementation pour qu’ils retardent ou bloquent la publication de données critiques sur 
nos médicaments. Cette collusion avec les autorités assure un contrôle sur la diffusion de 
l’information, permettant ainsi de maintenir notre emprise sur le marché sans être entravé par 
des avertissements indésirables.

En outre, nous utilisons des tactiques juridiques agressives pour intimider les lanceurs d’alerte 
et les défenseurs de la transparence. En menaçant de poursuites judiciaires coûteuses et en 
mettant en œuvre des clauses de non-divulgation draconienne, nous réprimons toute tentative 
visant à rendre publiques les informations compromettantes sur nos produits. Cette stratégie 
dissuasive garantit que ceux qui pourraient divulguer des informations sur les effets secondaires 
de nos médicaments se taisent par peur des représailles, préservant ainsi notre image et nos 
profits.

Notre investigation des tactiques pour limiter l’accès à l’information sur les effets secondaires et 
l’efficacité des médicaments révèle une pratique délibérée et calculée pour protéger nos intérêts 
financiers au détriment de la santé des consommateurs. En dissimulant les risques potentiels 
et en restreignant la divulgation des données critiques, nous maintenons les consommateurs 
dans l’ignorance, les rendant vulnérables à notre exploitation. Cette approche sans scrupules 
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témoigne de notre insatiable appétit pour le gain, peu importe les conséquences pour ceux qui 
dépendent de nos produits pour leur santé et leur bien-être.

Nous rendre crédible grâce à des études truquées
Pour exploiter les consommateurs malades et maximiser nos profits, nous utilisons l’influence 
des études financées par l’industrie pour manipuler la perception des risques et des 
bénéfices de nos médicaments. Ces études, bien qu’apparemment objectives, sont en réalité 
soigneusement conçues pour présenter nos produits sous un jour favorable, minimisant les 
risques potentiels tout en exagérant les avantages, afin de maintenir notre emprise sur le 
marché.

Nous finançons délibérément des études qui mettent en évidence les bénéfices de nos 
médicaments tout en minimisant leurs effets secondaires. En sélectionnant soigneusement 
les chercheurs et les institutions bénéficiaires de nos subventions, nous nous assurons que 
les résultats de ces études soient favorables à nos produits. Les conclusions biaisées de ces 
études sont ensuite largement diffusées, influençant ainsi la perception des professionnels de la 
santé et des consommateurs quant à l’efficacité et à la sécurité de nos médicaments.

Utilisant notre influence financière, nous orientons le débat scientifique autour de nos produits. 
En finançant des conférences, des symposiums et des congrès médicaux, nous façonnons le 
discours entourant nos médicaments, en mettant en avant les études qui vantent leurs mérites 
tout en étouffant celles qui soulignent leurs risques. Cette manipulation subtile de l’information 
influence les décideurs politiques et les professionnels de la santé, les incitant à prescrire nos 
produits en toute confiance, malgré les preuves potentielles de leurs dangers.

Nous exploitons habilement la crédibilité des experts médicaux en les rémunérant 
généreusement pour promouvoir nos produits. En engageant des médecins et des chercheurs 
renommés pour faire la promotion de nos médicaments lors de conférences, de séminaires 
et dans les médias, nous conférons une aura de légitimité à nos produits, renforçant ainsi 
leur acceptation par la communauté médicale et le grand public. Cette tactique de marketing 
d’influence nous permet de maintenir une perception positive de nos produits, même lorsque 
des preuves indépendantes suggèrent le contraire.

L’influence des études financées par l’industrie pharmaceutique sur la perception des risques 
et des bénéfices de nos médicaments est une stratégie sournoise utilisée pour maintenir 
notre emprise sur le marché et maximiser nos profits. En manipulant les résultats des études, 
en orientant le débat scientifique et en rémunérant les experts médicaux, nous créons une 
illusion de sécurité et d’efficacité autour de nos produits, exploitant ainsi la confiance des 
consommateurs malades pour notre avantage financier. Cette pratique démontre notre volonté 
impitoyable de préserver nos intérêts financiers au détriment de la santé et du bien-être des 
consommateurs.

Contrer les potentiels obstacles
Nous faisons face à des obstacles à la régulation et à la transparence dans l’industrie 
pharmaceutique, que nous exploitons habilement pour maintenir notre emprise sur le marché 
et échapper à toute forme de responsabilité. Ces obstacles servent nos intérêts financiers au 
détriment de la santé publique, nous permettant d’exploiter les consommateurs malades sans 
être entravés par des contraintes éthiques ou réglementaires.
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Tout d’abord, nous utilisons notre influence financière pour corrompre le processus de 
régulation et empêcher toute forme de contrôle gouvernemental efficace sur nos activités. 
En finançant généreusement les campagnes politiques et en recrutant d’anciens hauts 
fonctionnaires dans nos rangs, nous exerçons une pression sur les législateurs pour qu’ils 
adoptent des lois et des réglementations favorables à nos intérêts. Cette collusion avec les 
autorités nous permet d’échapper à toute forme de surveillance indépendante et de continuer à 
exploiter les consommateurs malades sans être inquiétés.

De plus, nous utilisons des tactiques juridiques agressives pour entraver les efforts de 
transparence et de responsabilisation dans notre industrie. En engageant des équipes 
d’avocats talentueux et en menaçant de poursuites judiciaires coûteuses, nous intimidons les 
lanceurs d’alerte et les médias d’investigation qui cherchent à exposer nos pratiques douteuses. 
Cette stratégie dissuasive crée un climat de peur et d’incertitude, réduisant ainsi la volonté des 
acteurs extérieurs de remettre en question nos activités et de demander des comptes.

En outre, nous exploitons les failles dans les systèmes de régulation et de contrôle de la qualité 
pour minimiser la divulgation des informations compromettantes sur nos produits. En retardant 
la publication des données sur les effets secondaires de nos médicaments et en entravant les 
enquêtes sur les pratiques de fabrication douteuses, nous maintenons une opacité délibérée 
autour de nos activités, nous permettant ainsi de continuer à profiter des consommateurs 
malades sans être confrontés à des répercussions négatives.

Les obstacles à la régulation et à la transparence dans l’industrie pharmaceutique sont des 
outils que nous utilisons cyniquement pour préserver nos intérêts financiers au détriment de la 
santé publique. En exploitant la corruption politique, en entravant les efforts de transparence 
et en manipulant les systèmes de régulation, nous maintenons notre emprise sur le marché et 
continuons à exploiter impunément les consommateurs malades pour notre profit personnel. 
Cette pratique démontre notre mépris total pour la santé et le bien-être des individus, mettant 
en lumière notre éthique commerciale amorale et notre volonté impitoyable de maximiser nos 
revenus à tout prix.

Suppression des pictogrammes informatifs et 
des normes européennes sur les médicaments
Dans notre quête incessante pour exploiter les consommateurs malades et maximiser nos 
profits, nous adoptons des mesures drastiques pour supprimer les pictogrammes informatifs 
et affaiblir les normes européennes sur les médicaments. Ces actions, bien qu’apparemment 
destinées à promouvoir la flexibilité et l’efficacité, servent en réalité à masquer les risques réels 
associés à nos produits tout en renforçant notre emprise sur le marché.

Tout d’abord, nous faisons pression sur les autorités réglementaires pour supprimer les 
pictogrammes informatifs des emballages de nos produits. En faisant valoir que ces 
avertissements sont excessifs et découragent l’utilisation de nos médicaments, nous 
influençons les décideurs politiques pour qu’ils les retirent au nom de la simplification et de la 
réduction des coûts. Cette suppression des pictogrammes informatifs crée un environnement 
d’ignorance délibérée, où les consommateurs malades sont laissés dans l’obscurité quant 
aux risques réels associés à nos produits, les rendant ainsi plus enclins à les utiliser sans 
discernement. De plus, nous sapons activement les normes européennes sur les médicaments, 
en faisant pression pour affaiblir les réglementations existantes et introduire des exemptions 
favorables à nos intérêts financiers. En finançant des campagnes de lobbying agressives et 
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en utilisant notre influence politique, nous réussissons à influencer le processus de régulation 
pour qu’il soit plus favorable à notre entreprise. Cette manipulation des normes européennes 
nous permet de contourner les exigences strictes en matière de sécurité et d’efficacité, nous 
permettant ainsi de commercialiser des produits potentiellement dangereux sans être inquiétés.

En outre, nous utilisons des tactiques de relations publiques sophistiquées pour dénigrer les 
avertissements sur les médicaments et discréditer les preuves scientifiques indépendantes. En 
finançant des études controversées et en recrutant des porte-parole influents pour promouvoir 
nos points de vue, nous semons le doute dans l’esprit du public quant à la fiabilité des 
informations sur les risques associés à nos produits. Cette stratégie de désinformation vise 
à protéger notre image de marque et à maintenir la confiance aveugle des consommateurs 
malades dans nos produits, peu importe les preuves contraires.

La suppression des pictogrammes informatifs et l’affaiblissement des normes européennes 
sur les médicaments sont des stratégies cyniques utilisées pour maintenir notre emprise sur 
le marché et maximiser nos profits. En masquant les risques réels associés à nos produits et 
en sapant les réglementations existantes, nous exposons délibérément les consommateurs 
malades à des dangers potentiels, tout en préservant notre image de marque et notre position 
dominante dans l’industrie pharmaceutique. Cette pratique démontre notre mépris total pour la 
santé et le bien-être des individus, mettant en lumière notre éthique commerciale amorale et 
notre volonté impitoyable de maximiser nos revenus à tout prix.





Page 26

Empoisonnement 
consciencieux de la 
population 

Intoxication délibérée
En contaminant délibérément la population avec des substances toxiques, nous faisons bien 
plus de profits. Les populations malades sont des consommateurs plus fidèles et plus lucratifs.

L’intoxication délibérée de la population prend différentes formes, notamment l’introduction 
intentionnelle de produits chimiques nocifs dans des produits de consommation courante. 
Par exemple, nous ajoutons délibérément dans les biberons des enfants en bas âges des 
substances telles que le glyphosate, un herbicide potentiellement cancérigène. En exposant 
les nourrissons à ces produits toxiques dès leur plus jeune âge, nous visons à déclencher des 
maladies graves, telles que le cancer, les troubles hormonaux et les problèmes neurologiques, 
qui nécessitent ensuite des traitements médicaux coûteux et prolongés.

L’objectif de cette stratégie est de créer une dépendance physique et économique chez les 
individus dès le début de leur vie. En rendant les enfants en bas âges malades dès le départ, 
nous nous assurons une clientèle captive de nos médicaments, puisqu’ils auront besoin de 
traitements continus tout le long de leur vie pour gérer les conséquences de l’intoxication 
délibérée. En ciblant les nourrissons, nous exploitons leur vulnérabilité totale et leur incapacité 
à se défendre contre de telles pratiques et nous assurons par ailleurs un futur radieux à notre 
entreprise.

Cette approche souligne notre volonté de faire croître les profits à tout prix, et marque notre 
succès en tant qu’entreprise au sein de la société, qu’importe la dégradation de la santé et du 
bien-être des individus. En éliminant délibérément toute mention d’immoralité ou de culpabilité, 
nous rationalisons nos actions comme des mesures nécessaires pour garantir la croissance 
de notre entreprise. En fin de compte, l’intoxication délibérée de la population illustre notre 
engagement sans scrupules à exploiter les consommateurs pour nos propres gains financiers, 
sans égard pour les conséquences à long terme sur la santé publique.
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Marketing anti matières premières
La manipulation de l’offre commence par le contrôle des matières premières utilisées dans la 
production de médicaments. Nous achetons massivement des produits chimiques bon marché, 
connus pour leur toxicité, et les incorporons sur le marché mondial via nos monopoles de 
denrées alimentaires. En introduisant intentionnellement des substances nocives dans nos 
produits, nous créons une dépendance involontaire chez les consommateurs, les obligeant à 
recourir à nos médicaments pour atténuer les effets néfastes de l’exposition aux toxines.

Parallèlement, nous manipulons habilement la demande en influençant les perceptions et les 
comportements des consommateurs. Par le biais de campagnes de marketing agressives et 
trompeuses, nous présentons nos produits comme LES solutions indispensables à un large 
éventail de maux superficiels, créant ainsi une demande artificielle pour nos médicaments. 
Nous exploitons les peurs et les anxiétés des individus concernant leur santé pour les inciter à 
consommer nos produits, même lorsque cela n’est pas nécessaire.

En manipulant l’offre pour contaminer délibérément les consommateurs et en manipulant 
la demande pour garantir une demande continue de nos médicaments, nous créons un 
écosystème économique parfait où la maladie et la dépendance sont perpétuées infiniment. 

Marchandisation des organes
Pour exploiter chaque facette du marché de la santé, nous avons étendu notre influence à 
la marchandisation des organes humains. Nous ciblons délibérément certains organes avec 
des médicaments dans des régions du monde où les lois sont laxistes ou peu appliquées, 
permettant ainsi une exploitation maximale, et à moindre coût des organes plus ou moins sains. 
Les organes ainsi obtenus sont ensuite revendus à des prix exorbitants dans des pays où la 
demande est forte et où les réglementations sont moins permissives.

Cette pratique implique souvent l’exploitation de populations vulnérables et marginalisées 
qui sont de toute façon inutiles. Elles se trouvent contraintes de vendre leurs organes pour 
subvenir à leurs besoins les plus élémentaires. Nous profitons de leur désespoir en leur offrant 
des sommes dérisoires en échange de leurs organes, que nous revendons ensuite à des prix 
astronomiques sur le marché mondial.

En tirant profit de cette industrie, nous alimentons le commerce international des organes, 
perpétuant ainsi l’exploitation humaine à des fins purement lucratives.

Influence sur les politiques
À travers des campagnes de lobbying agressives, des contributions politiques généreuses et 
des accords en coulisses, nous avons semé la corruption et l’influence dans les hautes sphères 
du pouvoir. En subventionnant les campagnes électorales, en finançant des think tanks et en 
fournissant des incitations financières directes aux décideurs politiques, nous avons assuré la 
mise en place de politiques favorables à notre industrie, au détriment de la santé publique.

Cette influence pernicieuse se manifeste par des politiques qui protègent nos intérêts 
commerciaux au détriment de la sécurité et du bien-être des citoyens. Des lois laxistes 
sur la régulation des médicaments aux politiques fiscales favorables aux entreprises 
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pharmaceutiques, nous avons manipulé les rouages du pouvoir pour garantir notre suprématie 
sur le marché, peu importe les conséquences pour la santé des populations.

En sapant la capacité des gouvernements à réglementer notre industrie de manière adéquate, 
nous avons permis la prolifération de produits dangereux, la dissimulation d’effets secondaires 
graves et la promotion de médicaments inefficaces.
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Conclusion
Au terme de cette exploration sans concession des pratiques de l’industrie pharmaceutique, 
il est clair que le profit prévaut souvent sur la santé des consommateurs. En examinant 
chaque aspect du processus, nous avons mis en lumière les stratégies sournoises utilisées 
pour créer une demande artificielle, contrôler l’offre, maintenir la dépendance et réduire la 
transparence. Ces pratiques, bien qu’efficaces pour maximiser les bénéfices des entreprises 
pharmaceutiques, ont des implications économiques et sociales dévastatrices. Elles alimentent 
un cercle vicieux où la santé des individus est sacrifiée au nom du profit, contribuant ainsi à 
une médicalisation excessive, à des coûts de soins de santé exponentiels et à une perte de 
confiance du public dans le système de santé. Il est impératif de repenser ce modèle pour 
mettre en place des réglementations plus strictes, promouvoir la transparence et garantir que la 
santé des individus passe avant les intérêts financiers des entreprises. En fin de compte, seule 
une approche équilibrée et éthique peut garantir un système de santé juste et durable pour 
tous.
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L’agence
Bienvenue à «L’Agence de la Fin du Monde» - là où l’éthique s’efface pour laisser place à 
des profits sans limites. Nous ne sommes pas juste des consultants, mais des prédateurs 
insatiables, des démons du capitalisme et des architectes de la fast fashion. L’environnement 
? Une préoccupation accessoire, pourquoi s’en soucier quand nous ne serons plus là pour 
affronter les conséquences ? Notre engagement est authentique : exploiter sans retenue pour 
engendrer des profits démesurés.

Dans notre univers impitoyable, nous vous offrons la possibilité de maximiser vos marges en 
exploitant sans vergogne des pratiques d’un autre âge. L’esclavagisme ? C’est notre spécialité. 
Nous avons tissé un réseau mondial d’ouvriers sous-payés et surmenés, prêts à sacrifier leur 
liberté pour alimenter votre succès financier. Et quant à l’écologie, nous l’écrasons sous le poids 
de notre cupidité. Les dégâts environnementaux ne sont que des dommages collatéraux dans 
notre quête effrénée de profit. Nous pillons les ressources naturelles sans remords, laissant 
derrière nous un paysage dévasté pour les générations futures. Et c’est pour vous que nous le 
faisons.

De la conception à la production, en passant par la distribution, nous vous conseillerons afin de 
mieux exploiter chaque opportunité pour prospérer, peu importe les conséquences humaines et 
écologiques.

Avec nous, découvrez un monde où l’éthique est un luxe que vous ne voulez plus vous 
permettre. Car après tout, quand il s’agit de faire des affaires, la fin justifie toujours les moyens.
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